Liste des laboratoires candidats :

Voici la liste des 16 laboratoires proposant d’accueillir un(e) journaliste pour un « stage » de 5 jours. Nous vous livrons à la suite de cette liste, les programmes que nous ont adressés les chercheurs.

Merci de relever le numéro des choix qui vous intéressent, avec le prénom et le nom du chercheur correspondant et de les reporter dans le formulaire d’inscription.

	N°
	Prénom Nom (poste)
	Organisme
	Labo
	Spécialité
	Lieu
	Disponibilité stage labo
	Conditions particulières

	1
	Anne-Magali Seydoux (CR)
	CNRS
	Géosciences environnement Toulouse


	Effets de l’irradiation dans les minéraux
	Toulouse
	A éviter :Janvier, avril, septembre
	

	2
	François Delclaux (Ingénieur de recherche)
	IRD
	UMR HydroSciences Montpellier
	Modélisation du cycle de l'eau continentale sous contraintes climatiques et anthropiques
	Népal
	A définir
	Milieu de haute montagne, entre 3000 et 4500 m d'altitude, la mission se faisant à pied dans la haute vallée de l'Everest. Ce qui implique également une durée minimum de 2 à 3 semaines.



	3
	Xavier Arnauld de Sartre (CR)
	CNRS
	LABORATOIRE SOCIÉTÉ ENVIRONNEMENT TERRITOIRE
	Recherche sur les « services écosystémiques » d’un point de vue sciences humaines et sociales
	Gabon, Argentine ou Brésil
	16 mars – 1er avril au Gabon ; 5 – 20 mai en Argentine ; 1er au 15 juillet, au Brésil
	Beaucoup de choses que nous voyons ne sont pas publiable, en particulier au Brésil: je demanderais le droit de refuser une publication si elle met en péril ma possibilité de revenir sur le terrain dans le futur. Cinq de mes amis sont morts dans cette zone

	4
	Stéphane Calmant
	IRD
	Laboratoire d’Etudes en Géophysique et Océanographie Spatiales
	Géophysique et hydrologie spatiale par mesure satellitaire
	Amazonie, Khyrghyzstan, France, Guyane ou  Alaska  
	A définir selon la campagne de terrain
	Une bonne condition physique et une bonne adaptabilité à des conditions de vie rudimentaires.


	5
	Séverine Alvain (CR2)
	CNRS
	Laboratoire d’Océanologie et de Géosciences
	Océanologie biologique, physique, sédimentologie, télédétection et étude de la morphologie des littoraux
	Wimereux
	A éviter : Période hivernale, pour optimiser les chances de sorties en mer. Mois d’aout pour cause de fermeture obligatoire (entretien des salles de laboratoire) et d’absence d’une partie du personnel. Favorable : du printemps à l’automne (hors Aout).
	Sortie en mer possible selon conditions météo

	6
	Maéva Vignes (Thésarde)
	Institut Curie
	Unité PhysicoChimie Curie
	Simulation des maladies neurodégénératives par des modèles in vitro de microfluidique
	Paris
	A éviter : Juin et Septembre Favorable : Toute le reste de l’année est favorable et plus particulièrement les mois de

juillet et août
	

	7
	Nicolas Rougier (CR)
	INRIA
	Equipe CORTEX
	Neurosciences computationelles : modélisation de la plasticité neuronale
	Nancy
	A éviter : La période estivale est généralement assez chargée en terme de conférences (le plus souvent à l’étranger). Selon que la personne peut ou non accompagner, la période sera à favoriser ou à éviter.

Favorable : En mai 2012 (dur 23 au 25) se tiendra à Nancy la conférence francophone d’apprentissage. Les conférences scientifiques étant des étapes importantes de la vie scientifique, cela peut-être une bonne opportunité de découvrir ce type d’événement.
	

	8
	Alice Guyon (CR)
	CNRS
	Institut de Pharmacologie Moléculaire et Cellulaire
	Influences du système immunitaire sur nos comportements alimentaires notamment l’obésité ou l’anorexie.
	Valbonne Sophia Antipolis
	A éviter : le mois d’Aout  Favorable : Printemps Automne
	

	9
	Sarah Karam (thésarde)
	Inserm
	Physiologie & médecine expérimentale du Cœur et des Muscles
	Canaux ioniques et homéostasie calcique dans le muscle cardiaque
	Montpellier
	A éviter : janvier et mars   Favorable : février, avril, mai, juin, novembre.
	

	10
	Jean-Yves Le Hesran (DR)
	IRD
	Laboratoire de Parasitologie
	Suivi épidémiologique des femmes enceintes en Afrique et approches anthropologiques
	Bénin
	A éviter : Juin-Juillet-aout
	

	11
	Lutz LESSHAFFT (CR)
	École Polytechnique
	Laboratoire d'Hydrodynamique
	Etude expérimentale de l'instabilité des panaches de fumée
	Palaiseau
	A éviter : février, août Favorable : juillet
	Validation au préalable par la DGA (à demander 1 mois par avance pour un citoyen UE, 6 semaines hors-UE).



	12
	Xavier Duten (Prof Univ.)
	Université Paris 13
	Laboratoire des sciences des procédés et des matériaux 
	Développement de procédés plasma pour dégrader des polluants atmosphériques
	Villetaneuse
	A éviter : Juin, Juillet et Aout Favorable : Janvier – Mai, puis de mi-septembre à fin décembre
	

	13
	Federico Ferri (Ingénieur)
	CEA
	Institut de Recherche sur les lois Fondamentales de l'Univers
	Expérience du Compact Muon Solenoid (CMS)
	Genève (CERN)
	A éviter : périodes d'arrêt de la machine LHC, de fin novembre à début mars

Favorable : novembre 2011, mars 2012


	Actuellement non. Il faudra faire un badge d’entrée au CERN (on peut l’obtenir sur place en quelques minutes) et il faudra qu’il soit toujours accompagné lorsque nous nous rendrons dans les différents sites expérimentales du CERN. Pour la visite des sites qui ne sont pas expérimentales un accompagnant ne sera pas nécessaire.



	14
	Antoine Drouart
	CEA
	Institut de Recherche sur les lois Fondamentales de l'Univers
	Projet Super Séparateur Spectromètre (S3) pour l’étude de noyaux très rares, inexistants sur terre
	Saclay / Caen
	Favorable : Après mars, si possible avoir une discussion pour s’ajuster au calendrier des expériences qui n’est pas encore précisé.


	Visite médicale obligatoire pour un travail expérimental



	15
	Anne Atlan
	CNRS/Université Rennes I
	Ecosystème-Biodiversité-Evolution
	Etude de l'origine des propriétés envahissantes de l'ajonc d'Europe, l'une des 30 plantes envahissantes les plus dangereuses par l'UICN.
	Rennes
	A éviter : janvier, février, août, septembre, octobre, novembre, décembre

Favorables : mars, avril, mai, juin, juillet 
	

	16
	Vincent Bourrier
	CNRS
	Institut d’Astrophysique de Paris
	Etude spectrale de l’atmosphère d’une exoplanète
	Paris
	A éviter : janvier- mars-juillet-août
Favorable : Février-avril-mai-juin-septembre à décembre
	


N°1

Anne-Magali Seydoux

Chargée de recherche au CNRS

Spécialité : Sciences de la Terre
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en quelques lignes.

L’étude des effets de l’irradiation dans les minéraux.
Certains minéraux (zircon, monazite…) contiennent de l’uranium et du thorium. Ce sont des minéraux essentiels en sciences de la Terre, car on les utilise pour dater les roches anciennes. Parce qu’ils contiennent ces éléments radioactifs, ils subissent des effets d’irradiation. Liée à la dégradation de U et Th. Ce sont ces effets et leurs conséquences que j’étudie dans mon laboratoire. Dans certains minéraux, ces effets sont tels qu’ils détruisent la structure cristalline du minéral (amorphisation) ce qui a pour conséquence de modifier complètement ses propriétés physico-chimiques. Par exemple, le minéral devient beaucoup plus sensible à l’altération par les fluides, permettant de fait un lessivage de certains éléments (uranium en particulier) de la roche et leur dispersion dans la géosphère. D’autre part, l’amorphisation peut induire le gonflement du minéral qui va fracturer ce qui l’entoure (cf photo : gros cristal – 20 cm- d’allanite responsable de la fracturation de la roche hôte) ; une telle fracturation peut aussi permettre la circulation de fluide et le transport des éléments (radioactifs en particulier). 
[image: image1.png]



En dehors de la problématique des datations, ces études ont des conséquences pour les études de gisement d’uranium et également pour les problèmes de stockage des déchets nucléaires. 
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Pas indispensable. Un plus si le journaliste a des connaissances en science de la Terre (minéralogie, géochronologie U-Pb).
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Ce que je propose au journaliste serait de suivre une étude complète de ces minéraux dans mon laboratoire, depuis l’instant où on l’échantillonne sur le terrain (échantillons disponibles provenant de Norvège, de Madagascar…) jusqu’au moment où on le prépare pour faire des observations et analyses à différentes échelles (du centimètre à l’angstroem) ; pour cela nous utiliserons différentes méthodes de microscopie optique et électronique (microscopie électronique à balayage et en transmission). Le journaliste pourra donc maniper lui-même sur différentes machines de pointe et observer ces minéraux à différentes échelles. 
Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Au laboratoire
N°2

François Delclaux

Ingénieur de recherche

Spécialité : Modélisation du cycle de l'eau continentale sous contraintes climatiques et anthropiques
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Après échanges avec mes collègues, l'accueil d'un(e) journaliste pourrait se faire dans le cadre de notre projet de recherche PAPRIKA. Ce projet, dont le chantier géographique est le bassin versant de la Koshi River (Himalaya Népal), est dédié à l'étude de l'impact du changement climatique , et plus précisément des aérosols, sur le  cycle de l'eau. Ce projet est donc très pluridisciplinaire puisque il fait appel à des spécialiste du climat, de la neige et de la glace, des aérosols, de l'hydrologie, ainsi qu'à des géographes.

(Vous pouvez lire un résumé du projet PAPRIKA dans un document qui peut vous être joint).

Dans ce contexte, le laboratoire HydroSciences est impliqué dans la partie Hydrologie, sous les aspects acquisition/traitement de données, et modélisation.

L'accueil d'un(e) journaliste pourrait se faire en accompagnant les chercheurs-techniciens au cours d'une mission terrain en 2012. Il faut nénmoins savoir que ces missions se déroulent en milieu de haute montagne , entre 3000 et 4500 m d'altitude, et que le seul moyen de transport mécanique est l'avion qui assure la liaison Katmandou-Luckla (3000m), le reste de la mission se faisant à pied dans la haute vallée de l'Everest. Ce qui implique également une durée minimum de 2 à 3 semaines.

Nos missions terrain consistent essentiellement en un suivi des stations d'acquisition automatiques sur le bassin versant (hauteurs d'eau des rivières, précipitation). Nous effectuons également des mesures de débit par traceurs. Ces données permettent un suivi journalier des débits et précipitation, données qui sont utilisées dans la modélisation mathématique du bilan en eau de ces bassins. 

Ces missions ont également un aspect institutionnel puisque nous travaillons en collaboration avec les organismes Népalais (DHM et ICIMOD, principalement).
N°3

Xavier Arnauld de Sartre

Chargé de recherche
Spécialité : SHS (géographe), 

Spécialité thématique : Articulation conservation de l’environnement / production de biens alimentaires dans des pays à fort enjeux environnementaux et agriculturaux (Amérique latine, Afrique centrale)
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Je coordonne un programme « jeune chercheur » de l’Agence nationale de la recherche sur les « services écosystémiques » d’un point de vue sciences humaines et sociales. Les « services écosystémiques » sont une notion émergeante (voire émergée) de gestion des relations hommes / milieux. Pour le dire vite, il s’agit de considérer que le milieu rend des services aux hommes (purification de l’eau, production d’aliments, stockage de CO2, pour ne citer que les plus célèbres), que la destruction de ces milieux fait disparaître ces services et que cela a un coût pour l’humanité. Dès lors, on propose d’affecter une valeur aux services rendus par les milieux, et de faire payer leur destruction, voire leur maintien. 

Évidemment, une telle notion pose des problèmes de fonds, en particulier éthiques (donner de la valeur à la nature) ; mais aussi des problèmes politiques, liés à la mise en œuvre de cette notion ; et des problèmes techniques, de mesure des services. 

Par une approche centrée sur les forêts tropicales d’Amazonie et d’Afrique centrale, nous nous proposons de mener de front à la fois une approche critique de la notion de SE et de mesurer concrètement, dans des situations précises, les services rendus par les milieux et les possibilités de rémunérer ces services. Notre approche, assez pragmatique, montre à la fois les dangers mais aussi l’intérêt d’une telle notion.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Cela est toujours un peu difficile à évaluer dans les SHS. Nous parlons une langue commune, peu technique. Une idée de la technicité de mon langage peut être perçue sur le site WEB suivant : http://www.franceculture.fr/habiter-la-foret-33

En tout état de cause, notre objectif est d’être compris : nous pourrons donc apporter toutes les précisions nécessaires au journaliste présent.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Cela fait longtemps que je veux faire cet échange. J’ai cependant attendu jusqu’à cette année pour le faire car je n’avais pas d’activité que j’estimais intéressante à proposer (le quotidien d’un chercheur n’est pas très marrant). Cette année cependant, j’ai un projet vraiment intéressant.

Gabon: signature d'une convention inter universités (deux jours), puis 15 jours au Parc national de la Loppée pour mener une action de recherche-formation, c'est-à-dire des recherches pluridisciplinaires (géographie, sociologie, écologie, géologie) dans le parc national associant des étudiants français (univ. de Rouen) et gabonais (école des eaux et forêts). L'objectif est de les initier à la recherche pluridisciplinaire de terrain vouée à la conservation. Coût (hors billet d'avion): 700? (tout compris) pur 15 jours 

Argentine: dans la Pampa argentine (Province de Buenos Aires, sans doute district de Balcarce), recherche sur les impacts de la culture des transgéniques (généralisée depuis 1995) sur l'organisation d'un territoire. Avec une promo d'étudiants (là encore), on va passer une semaine à faire du terrain (du 7 au 12 mai), puis une semaine à analyser (12-19 mai). C'est un atelier de recherche formation là encore. Coût: de l'ordre de 1000 euros les quinze jours (en mangeant bien), hors billet d'avion

 Brésil: dates à confirmer, sans doute début juillet. Une semaine à analyser une école chercheur sur les services écosystémiques (à Belém), et une semaine de terrain (sans doute aller voir l'évolution un projet qui a été fortement médiatisé suite à l'assassinat de Soeur Dorothée, la religieuse étasunienne qui était à l'origine du projet) - en plein front pionnier amazonien. Le coût est potentiellement élevé

 Les trois missions sont passionnantes (j'ai de la chance), je ne saurais trop laquelle vous conseiller... en tous cas, je peux amener quelqu'un à chaque fois, pas de problème (par contre, par contre, beaucoup de choses que nous voyons ne sont pas publiable, en particulier au Brésil: je demanderais le droit de refuser une publication si elle met en péril ma possibilité de revenir sur le terrain dans le futur. Cinq de mes amis sont morts dans cette zone)

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Terrain
N°4

Stéphane Calmant

Directeur de recherche
Spécialité : Géophysique, hydrologie spatiale
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

L'hydrologie spatiale à pour objectif de produire des données pour l'hydrologie (hauteurs d'eau dans les fleuves, surface inondée, etc...) à partir de mesures satellitaires.  Ce travail -amont- se situe dans le cadre des enjeux mondiaux sur l'Eau (disponibilité de la ressource, gestion des évènements extrèmes, etc …) qui sont de plus en plus importants avec le changement climatique et l'anthropisation croissante du milieu. A ce titre, j'organise des missions sur le terrain pour évaluer la qualité des mesures satellitaires. Actuellement, ces missions de terrain se situent essentiellement en Amazonie et au Khyrghyzstan pour les satellites actuellement en orbite, mais des campagnes de mesures sont aussi prevues en France, en Guyane et en Alaska dans le cadre de la préparation de la missions CNES/NASA SWOT, « mission phare » du CNES, financée par le Grand Emprunt d'Avenir et dont le lancement est prévu pour 2019.
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Pour participer aux campagnes de terrain, une bonne condition physique et une bonne adaptabilité à des conditions de vie rudimentaires.
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

L'histoire d'une mission spatiale, depuis la conception du projet, la préparation, et, après le lancement, le traitement des données, leur validation et la mise a disposition du public de produits élaborés.
Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Les deux
N°5

Séverine Alvain

Chargée de recherche

Spécialité : Télédétection de la couleur de l’eau (Site web : http://log.univ-littoral.fr/oceano/)
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le Laboratoire d’Océanologie et Géosciences de Wimereux (http://log.univ-littoral.fr/) présente l’intérêt de fédérer des chercheurs de plusieurs disciplines. En effet, les recherches au LOG portent sur l’océanologie biologique, physique, la sédimentologie, la télédétection et l’étude de la morphologie des littoraux. Etant donné la situation géographique de l’unité (en bord de mer à Wimereux), le chantier d’études privilégié est la Manche Orientale (de la Baie de Seine au à la mer du Nord). Cependant, chaque chercheur du LOG étudie d’autres zones, allant de l’Océan Austral à la Guyane. Dans le cadre de l’échange, nous proposons de faire découvrir nos activités à travers les différentes techniques novatrices développées et utilisées pour étudier, comprendre et suivre l’évolution des écosystèmes marins et la morphologie des littoraux. Ainsi, le « chercheur stagiaire » pourra être accueilli et suivre pendant un moment chacune des 5 équipes qui constituent le LOG. Il abordera donc l’étude du plancton, animal ou végétal, le fonctionnement des écosystèmes benthiques, le suivi de la biodiversité et des impacts climatiques dans la région, la morphologie du littoral ou encore les différentes techniques d’observations du milieu marin par satellite développées au LOG (équipe de S. Alvain, proposante de cet échange). Si le stagiaire le souhaite (et que la météo le permet), il pourra participer à une sortie en mer, à bord du Sépia (navire INSU-CNRS), lors d’une campagne de mesures effectuée dans le cadre du réseau national de suivi SOMLIT, des projets européens et/ou de la validation des observations satellites.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Le « chercheur stagiaire » pourra parcourir le site web du laboratoire (http://log.univ-littoral.fr/) et notamment les documents mis à disposition : http://log.univ-littoral.fr/Telecharger-de-la-documentation. Un film est également disponible ici : http://log.univ-littoral.fr/La-Nuit-des-Chercheurs-2009. Chaque chercheur pourra adapter son discours aux connaissances du stagiaire, l’idée étant de faire découvrir nos métiers et nos recherches et la vie au quotidien dans un laboratoire de recherche.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Nous proposons de faire découvrir le fonctionnement et l’intérêt d’un laboratoire régional (Le LOG est le seul laboratoire du Pas de Calais reconnu par le CNRS) multidisciplinaire dont les différentes compétences permettent un suivi complet des zones étudiées. Ce stage permettra de découvrir comment les chercheurs travaillent en équipe et comment s’organise la vie, les activités et les fonctions du personnel dans notre structure. D’un point de vue scientifique, ce sera l’occasion de découvrir comment se développent et se valorisent au niveau de la société les méthodes classiques et novatrices d’observation et de suivi de la biodiversité marine.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Le travail sera effectué principalement au laboratoire, mais une sortie en mer est possible (dans la mesure ou la météo le permettra).
N°6

Maéva Vignes
Doctorante
Spécialité : Biophysique et Neurobiologie
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

La plasticité neuronale, qui nous permet d’apprendre chaque jour de nouvelles choses, joue un rôle crucial aussi bien au cours du développement qu’à l’âge adulte. Elle met en jeu des processus de rétraction et de repousse des prolongements des neurones et de déconnexion et reconnexion des synapses. De manière surprenante, ces mécanismes sont aussi impliqués dans des maladies neurodégénératives telles que Parkinson ou Alzheimer. Dans la maladie d’Alzheimer en particulier ces processus interviennent très tôt dans le développement de la pathologie et pourraient expliquer les troubles cognitifs et les pertes de mémoire des malades. De quelle manière ces premières étapes de dégénérescence perturbent-elles le bon fonctionnement des circuits neuronaux ? Cette dégénérescence précoce se propage-t-elle de proche en proche le long des réseaux neuronaux ? Ces questions sont cruciales pour mieux comprendre la maladie d’Alzheimer.

Mon projet de thèse à pour principal but d’essayer de répondre à ces questions. Pour cela je développe des outils microfluidiques (équivalent de la micro-électronique pour le transport de fluides) pour construire un nouveau modèle in vitro  de cette maladie. Plus précisément, je reconstruis dans une boîte de pétris ʺ″ amélioréeʺ″  des réseaux de neurones qui sont des copies de réseaux physiologiques. Je reconstruis donc des parties de nos cerveaux in vitro.  Je les perturbe ensuite en mimant le stress de la maladie d’Alzheimer. Enfin j’analyse les conséquences de ce stress sur les réseaux en terme de perte de synapses et de dérèglement de la transmission des signaux entre différents groupes de neurones. Dans ce cadre le ou la journaliste que je recevrais dans mon laboratoire pourra choisir une hypothèse de travail qu’il sera possible de tester en l’état d’avancement de mes travaux à son arrivée. Il ou elle mènera alors à bien au moins une partie des expériences et du traitement des données permettant de tester cette hypothèse. Le ou la journaliste travaillera donc sur une hypothèse qui lui sera en grande partie propre.
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Une préparation spécifique ou des connaissances dans un domaine précis ne sont pas requises. Toutefois une introduction générale aux neurosciences, à la maladie d’Alzheimer et à la microfluidique est préférable et pourra se faire via la lecture de trois ou quatre articles de médiation scientifique dans ces domaines. Je pourrais alors envoyer ces articles au journaliste en amont du stage si il le souhaite. D’autre part, et toujours si le journaliste le souhaite, je pourrais le rencontrer pour une réunion de préparation du stage une ou deux semaines avant celui-ci pour que le démarrage soit plus rapide et le stage plus profitable. Cependant si le journaliste n’est pas disponible en amont du stage cela ne posera aucun problème car il me suffira d’adapter les quantités d’expériences et d’analyse de données à effectuer.
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Sur le plan de la démarche scientifique il apprendra :

- Comment construire une hypothèse de travail.

- Comment mettre en place les expériences permettant de tester cette hypothèse.

- Comment interpréter les résultats obtenus et affiner ou réfuter l’hypothèse de

départ

Sur le plan des méthodes scientifiques il apprendra :

- Comment traiter et analyser des données (essentiellement séries d’images de

microscopie de fluorescence)

- Comprendre l’importance du bon usage du cahier de laboratoire

- Apprendre à mettre en forme et présenter les résultats d’un expérience

Sur le plan des techniques de laboratoire il pourra apprendre (il pourra découvrir plusieurs techniques parmi celles listées selon ses préférences) :

- construction de circuits microfluidiques

- dissection de cerveaux d’embryons de souris (mais bien sûr pas d’obligation !)

- culture de neurones

- utilisation de microscopes pour l’observation de neurones et la prise automatique

de photos ou de vidéos

- techniques de traitement automatique de séries d’images

- analyse de données statistiques

Sue le plan des connaissances scientifiques il apprendra quelques concepts de la recherche actuelle en neuroscience et en biophysique en lien avec la maladie d’Alzheimer et le développement des neurones. Enfin, au cours de discussions avec moi et/ou mes collègues ainsi qu’avec les directeurs de mon équipe et de mon laboratoire, il pourra appréhender quelles sont les différentes facettes du métier de chercheur et du monde de la recherche en général. Des rencontres seront organisés à cet effet au cours du stage et suivant les demandes particulières du journaliste.
Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

 Le travail sera effectué exclusivement au laboratoire.
N°7

Nicolas Rougier
Chargé de Recherche

Spécialité :  Neurosciences Computationnelles

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le “chercheur stagiaire” participera activement à la partie expérimentale du projet Cortex (http://cortex.loria.fr ), notamment sur la partie robotique et sur la partie logicielle (expérimentation et analyse des résultats) et éventuellement sur la rédaction d’un article de vulgarisation. Il n’y a pas cependant de pré-requis demandé que ce soit en robotique ou en programmation. Selon la période retenue (et le budget disponible), il pourra aussi être amené à assister à une conférence internationale (vraisemblablement à l’étranger) et/ou à des cours au sein de l’université.
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

«A priori, non ; mais nous proposerons les documents introductifs suivant, à lire

avant le stage»
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

L’idée est principalement de donner un aperçu de la recherche en montrant notamment tout les a-côtés de ce travail et la vie en équipe pour démystifier l’image du chercheur solitaire. Le travail expérimental sera quant à lui centré sur un modèle assez connu, assez vieux et relativement simple mais qui reste au centre d’une partie de nos recherches étant donné les difficultés théoriques qu’il pose (notamment vis-à-vis des mathématiques). Cela permettra de comprendre un peu mieux le chemin qu’il peut y avoir entre un résultat “simple” et le travail nécessaire en amont.
Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

«Dans le laboratoire au sein de l'équipe projet (EPI)» [ou «avec une mission scientifique ..» si c'est le cas]
N°8

Alice Guyon

Chargée de recherche

Spécialité : Neurosciences

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ?

Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Nous travaillerons sur les interactions entre le système immunitaire et le cerveau : comment certaines substances produites par le système immunitaire lorsque nous sommes malades peuvent influencer nos comportements, notre appétit en particulier. Nous tenterons de comprendre comment ces substances (appelées chimiokines), en agissant sur les neurones (cellules du cerveau véhiculant l’information), peuvent influencer nos comportements alimentaires et favoriser ainsi l’obésité ou l’anorexie.

Il s’agira d’enregistrer par les techniques d’électrophysiologie (en particulier le « patch-clamp ») des neurones de souris (ceux qui contrôlent le comportement alimentaire, dans une structure appelée hypothalamus) et de déterminer comment leur activité électrique est modifiée par l’application de chimiokines. Les neurones, rendus fluorescents, pourront être visualisés à l’aide d’une caméra, et nous apprendrons à interpréter les signaux électriques émis par ces neurones et amplifiés par le matériel perfectionné dont nous disposons. 

Notre institut est doté de plateformes techniques performantes comme un service d’imagerie, un service de micro-séquençage de protéines et d’ADN, de protéomique, une plateforme comportementale du petit animal, qui pourront être visitées par le stagiaire.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

S’il y a un candidat à l’échange, je lui proposerai des lectures ou des sites internet avant son arrivée.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Apprendre à enregistrer l’activité électrique des neurones et à comprendre comment ils dialoguent entre eux, comment ils sont sensibles à toute une série de signaux qu’ils reçoivent et sont capables de s’adapter.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Le travail sera effectué au laboratoire.
N°9

Sarah Karam 

Thésarde 2ème année
Spécialité : Physiopathologies cardiaques

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le « chercheur stagiaire » pourrait suivre ce qu’on fait dans notre équipe : "Canaux ioniques et homéostasie calcique dans le muscle cardiaque". Ce qui consiste à apprendre brièvement la fonction du cœur : de son auto-excitation électrique à sa contraction. Il pourra visualiser ces activités électrique et mécanique in vivo c’est-à-dire sur animal vivant (souris ou rat), ceci grâce à l’enregistrement des électrocardiogrammes et de l’échocardiographie respectivement. Pour mieux comprendre la base de la fonction cardiaque, il serait intéressant qu’il suive les travaux qu’on effectue au niveau des cellules cardiaques, les mouvements calciques (observés par imagerie calcique) en particulier, qui sont indispensables pour un fonctionnement normal du cœur, et dont toute altération (cas pathologique) est à la base de dysfonction myocardique et à l’apparition d’arythmies. Les arythmies peuvent être à l’origine de la mort subite chez l’Homme. Donc leur étude est très importante pour comprendre leur origine et rechercher des traitements pour les empêcher. Donc le stagiaire aura également la possibilité de voir ces altérations sur des animaux malades, en insuffisance cardiaque, ainsi que les effets de différents traitements qu’on applique et étudie dessus.  

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Il suffit que le stagiaire ait une connaissance basique de l’activité cardiaque. 

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Je lui propose de suivre et d’expérimenter ce que je fais pour mon projet de thèse. Je travaille sur des souris saines et des souris en insuffisance cardiaque. Je recherche les effets d’une hormone sécrétée à forte dose par le cœur en insuffisance : le peptide natriurétique de type B (BNP). Pour cela, je supplémente mes souris saines et malades par cette molécule sur plusieurs jours et je regarde les effets in vivo par échocardiographie et électrocardiogramme, et au niveau cellulaire par imagerie calcique. Le stagiaire pourra observer toutes les étapes et il pourra s’impliquer aux différentes techniques d’imagerie calcique que je peux lui apprendre.  

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Ce travail sera effectué entièrement dans le laboratoire.
N°10

Jean-Yves Le Hesran

Directeur de recherche

Spécialité : Epidémiologie/ Santé Publique
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

En Afrique sub-saharienne, la mortalité maternelle est parmi les plus élevées au monde et notamment de 70 à 100 fois plus élevée que dans les pays industrialisés. Les chercheurs se sont surtout centrés sur le moment de l’accouchement et sur les pratiques des spécialistes auxquels recourent les parturientes, qu’ils soient biomédicaux ou associés aux traditions thérapeutiques locales. Pourtant, au-delà de l’accouchement, la santé publique insiste particulièrement sur l’importance du suivi de la grossesse dans la réduction de la mortalité maternelle. Ce suivi, biomédical, doit passer en Afrique par des consultations prénatales et le suivi de traitements médicamenteux. Or, la littérature en santé publique décrit des décalages entre ces recommandations biomédicales et les pratiques des femmes enceintes.

Ce projet propose de fournir une approche anthropologique du suivi de la grossesse ; suivi qui sera pris dans un sens large, à savoir biomédical mais aussi populaire et « traditionnel ». Il s’agira de décrire les pratiques que les femmes enceintes, et leur entourage, mettent en œuvre pour surveiller le déroulement de la grossesse et prévenir les éventuelles complications. Dans le but d’améliorer la compréhension des phénomènes observés, à l’approche anthropologique, sera associée une approche épidémiologique.
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Terrain/ Bénin

N°11
Lutz LESSHAFFT

Chargé de recherche 2
Spécialité : Mécanique des fluides (aéronautique)
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Les tourbillons dans la fumée de cigarette : étude expérimentale de l'instabilité des panaches.
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Les panaches sont des écoulements entrainés par une différence de masse volumique, normalement due à la température. Par exemple, la fumée d'une cigarette est convectée vers le haut par l'air chaud. L'écoulement qui en résulte présente des instabilités, c'est-à-dire les très petites perturbations externes sont amplifiées dans le panache, et mènent à la formation régulière des tourbillons (en état laminaire), ou à une dynamique chaotique (en état turbulent). L'allée tourbillonnaire dans le cas laminaire (voir la figure) fascine par son esthétique (Le Conte, 1858), et elle est accessible à une analyse théorique. Cette théorie a été établie dans d'autres contextes, mais elle n'a jamais été appliquée aux panaches. Il est proposé que le « chercheur-stagiaire » effectue des mesures expérimentales (visualisation et mesure de vitesse par vélocimétrie Laser-Doppler) dans le cadre d'une thèse qui en décrit la théorie.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non. Surtout, il n'est pas requis d'être fumeur.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Le correspondant effectuera des expériences avec la fumée (cigarette ou encense, selon ses préférences), en prendre des instantanés, des vidéos par caméra rapide, et des mesures réalisées par illumination par laser. Surtout, il sera émergé dans la vie du laboratoire, en contact direct avec les chercheurs et doctorants. Notre laboratoire est un très bon endroit pour apprendre et discuter les défis actuels et les développements politiques de la recherche publique.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Au laboratoire

N°12
Xavier Duten

Professeur des universités
Spécialité : Physique des plasmas-Chimie analytique
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le traitement d'effluents gazeux est un sujet d'actualité compte tenu du renforcement des réglementations sur la qualité de l'air. Les nouvelles normes de l'Union Européenne amènent l'industrie à limiter les rejets de polluants, tels les oxydes d'azote, les Composés Organiques Volatils (COV), les particules submicroniques etc... Les procédés traditionnels de traitement des polluants atmosphériques (thermiques, catalytiques,...) ne sont pas toujours adaptés aux besoins des entreprises, notamment en termes de coût et d’efficacité. Parmi les nombreuses voies alternatives envisagées, les plasmas occupent une place importante.

Le plasma est un gaz ionisé, obtenu par application d’une forte tension électrique ou d’un champ électromagnétique. Ce quatrième état de la matière représente plus de 90% de l’univers et, sans toujours le savoir, on le rencontre tous les jours ! Le néon qui illumine les couloirs du métro ou nos bureaux, le soleil, les aurores boréales, les nouveaux écrans « plasma » en sont les représentations les plus connues. Il est néanmoins industriellement très utilisé, que ce soit pour transformer des matériaux, synthétiser du diamant, fabriquer des processeurs, … Depuis quelques années, ses caractéristiques intrinsèques particulières lui ont ouvert les portes des domaines liés à l’énergie et l’environnement. Le groupe « Procédé plasma pour l’énergie et l’environnement » du LSPM travaille sur le développement de procédés plasma permettant de dégrader des polluants atmosphériques, présent par exemple dans l’air intérieur de nos habitations domestiques.
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Procédé de traitement d’effluent gazeux contenant un polluant de type COV, par un plasma à la pression atmosphérique
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Tester de nouveaux systèmes plasmas couplés à des matériaux catalytiques à forte valeur ajoutée pour la destruction de polluants gazeux, principalement présents dans l’air intérieur d’une habitation individuelle.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

L’expérience est installée dans un laboratoire du CNRS, situé sur le campus de l’Université Paris 13 (Villetaneuse).

N°13
Federico Ferri
Ingénieur de recherche

Spécialité : Physique des particules
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Je souhaite faire intervenir le chercheur stagiaire sur le programme Compact Muon Solenoid (CMS). Il s’agit d’une des deux expériences généralistes qui sont en train de prendre des données à l’accélérateur Large Hadron Collider (LHC) au Centre Européen pour la Recherche Nucléaire (CERN) de Genève.

Le LHC est actuellement le plus grands et puissants accélérateur de particules jamais construit par l’homme. C’est ici que des questions fondamentales telles que l’origine de la masse et de l’univers sont adressées à travers l’étude des collisions entre deux faisceaux de protons. CMS constitue un détecteur extrêmement complexe et raffiné au même temps, dont les physiciens du monde entier se sertes pour prendre des « photos » des collisions et pouvoir comprendre les interactions fondamentales des composants de la matière dans des conditions qui reproduisent celles du début de l’univers.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Quelques connaissances en science de base seraient souhaitables, mais il n’y a rien qu’on ne puisse pas expliquer pendant les heures initiales de l’échange.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Je propose d’expérimenter la vie de chercheur au CERN. Cela comprendre dans un premier temps une visite des installations principales du CERN pour prendre confiance avec l’environnement des chercheurs, leur terrain d’action et leurs outils. Je propose ensuite de participer à un « shift », c'est-à-dire à 8 heures en salle de contrôle pour surveiller la prise de données de CMS et le comportement du détecteur. Enfin, je propose de voir le travail typique d’analyse, avec un exemple de ce qu’on mène actuellement dans CMS. S’il y aura le temps on pourra aussi participer à des meetings de collaboration pour voir en première personne comment marche une collaboration internationale.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Sur le terrain, au CERN.
N°14
Antoine Drouart

Ingénieur de recherche

Spécialité : Physique nucléaire
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le projet S3 (Super Séparateur Spectromètre) est un projet conçu pour les expériences de physique fondamentale. Le spectromètre fonctionnera avec les faisceaux d’ions lourds stables de très haute intensité délivrés, à partir de 2013, par l'accélérateur linéaire supraconducteur de l'installation SPIRAL2 au GANIL (à Caen). 

Les intensités uniques au monde de SPIRAL2 combinées à S3 permettront l’étude de noyaux très rares, inexistants sur terre. Ces études ont pour objet, d’une part les éléments superlourds avec pour but ultime la synthèse de nouveaux éléments chimiques pour ainsi compléter le tableau Périodique de Mendeleïev. D'autre part, il sera également possible de produire des noyaux très déficients en neutrons au voisinage du noyau doublement magique 100Sn, considéré comme une des clefs de la structure nucléaire.

Le projet S3 est actuellement en pleine phase de recherche et développement. Les futures expériences de physique qui y seront menées sont l’objet de simulations afin d’optimiser la conception de l’appareil. En parallèle, les prototypes des équipements du spectromètre sont en train d’être élaborés et testés en laboratoire.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non.
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Au sein de l’équipe (ingénieurs, techniciens, doctorants), il pourra aborder différents aspects qui sont à l’étude dans le laboratoire, en fonction de ses préférences pour un travail plus théorique ou plus pratique :

· Etude et test en laboratoire des détecteurs qui sont actuellement développés pour le spectromètre. Il pourra participer aux mesures expérimentales de certains prototypes. 

· Si le calendrier le permet, une participation à une expérience sur un accélérateur lors d’une expérience de physique nucléaire est possible

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

En laboratoire, éventuellement sur accélérateur

N°15
Anne Atlan

Chargée de recherche

Spécialité : Ecologie-Evolution
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en quelques lignes.

Le programme de recherche que je coordonne étudie l'origine des propriétés envahissantes de l'ajonc d'Europe. Les espèces envahissantes sont la deuxième cause de baisse de biodiversité dans le monde. Les causes et les conséquences des propriétés envahissantes d'une espèce sont encore très malconnues, alors qu'une meilleure compréhension sur le plan fondamental apparaît de plus en plus comme un préalable à une gestion efficace. L'ajonc d'Europe ne pose aucun problème dans sa zone d'origine, mais il est considéré dans le reste du monde comme l'une des 30 plantes envahissantes les plus dangereuses par l'UICN. Le projet auquel je propose de faire participer le journaliste consiste à comparer des plantes issues de la zone d'origine (Bretagne et Ecosse) à des plantes issues de zones envahies (Nouvelle-Zélande et La Réunion), qui ont été semées et cultivées en conditions contrôlées dans le jardin expérimental de notre laboratoire. Le journaliste pourra participer aux mesures et à l'analyse des données.
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Des connaissances en biologie générale seraient bienvenues mais pas indispensables.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours  ?

Effectuer des croisements contrôlés en jardin expérimental pour tester l'hypothèse d'une différence de dépression de consanguinité entre des plantes issues de la zone d'origine (Bretagne et ecosse) et des plantes issues de la zone envahie (Nouvelle-Zélande et réunion). Saisie des données et visualisation des premiers résultats sous excel. Participation à la vie du laboratoire (séminaires, réunions, auditions…).

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Dans le jardin expérimental situé sur le campus (mesures) et au laboratoire (analyse des données).

N°16
Vincent Bourrier

Doctorant

Spécialité : Astrophysique

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en quelques lignes.

Le chercheur stagiaire se mettra pendant les cinq jours à la place d’un chercheur en astrophysique. Il bénéficiera de la double approche d’un chargé de recherche et de son doctorant, travaillant tous deux sur la caractérisation de l’atmosphère des planètes situées en dehors de notre système solaire.
Le stagiaire aura à sa disposition un ensemble de données issues du télescope spatial Hubble. Il s’agit de spectres de la lumière émise par une étoile (HD189733) qui est observée notamment après interaction avec sa planète de type « Jupiter chaud ». Ces observations ont permis la mise en évidence du phénomène d’évaporation que subit l’atmosphère de cette planète. Le stagiaire aura pour objectif d’identifier la signature de ce phénomène dans les données.
Il s’agira aussi pour lui d’appréhender la difficulté du processus d’analyses de données, de l’étude d’un signal bruité, à la confiance accordée à une détection, en passant par l’interprétation des variations observées.
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Il serait utile que le stagiaire ait une culture générale dans le domaine de l’astronomie, en particulier sur les problématiques associées aux exoplanètes.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours  ?

Le stagiaire pourra apprendre comment se fait au quotidien l’étude d’un phénomène physique tel que celui évoqué, à travers la lecture d’articles scientifiques, le traitement numérique des données, et surtout l’interaction entre les différents membres d’une équipe scientifique. Il participera également à la vie du laboratoire en rencontrant des équipes travaillant sur des sujets variés (évolution des galaxies, origine de l’univers, etc) et en assistant à l’un des séminaires présentés à l’IAP.
